
RESUMES 

S E N I O R C O M M U N I T A S - U N E I N S T I T U T I O N 
R É V O L U T I O N N A I R DES C I T O Y E N S H U S S I T E S 

DE P R A G U E 

Karel Hrubý 

La „senior communitas" joua un role important parmi les institutions poli-
tiques du Prague hussite. Aprés 1'éclatement de la révolution celle-ci devint 
l'instrument politique des cercles mobiles de la moyenne bourgeoisie. Alors 
qu'a l'origine la senior communitas n'exercait que des fonctions de controle 
limitées, pratiquement toutes les décisions importantes lui revinrent. C e s t 
eile qui fournit les jurés, les fidéicommissaires, les juge-arbitres et les délégués 
lors des différents débats de la ville. Aussi s'ensuivit-il bientót une identitě 
de personnel entre la senior communitas et le conseil des jurés. Le rayon ďac-
tion s'etendit alors de plus en plus aux domaines politique, diplomatique, idéo-
logique et probablement aussi militaire. 

Les deux villes de Prague avaient leur propre senior communitas, sauf pen
dant la fusion provisoire des années 1421—1424. Cependant le caractěre so
cial de leur fonction était au fond le méme: les deux communitas apparurent 
souvent ensemble, malgré des différends au sujet de questions ďéconomie et 
de prestige. 

Combattant les radicaux et la fraction minoritaire du patriciát de Prague, 
la senior communitas s'avera étre l'adversaire de toutes tendances autocrati-
ques. Elle atteint son apogée pendant la periodě de 1427 a 1437. Pendant cette 
periodě, eile prend la forme d'une sortě de parlement de citoyens, dont les 
membres se recrutent plus par cooptation que par vote. Le changement de la 
Constitution du pouvoir, qui apparut aprěs le compromis avec Sigmund et le 
concil, entraina une transformation de la structure des institutions politiques. 
La senior communitas fut paralysée par des mesures de persécution de 1438 ä 
1440. Méme aprěs 1448, lorsque Georg von Podiebrad eut fait la conquéte de 
Prague, eile ne fut pas rétablie dans sa forme primitive. 

L E S P A T R O N S D E S É G L I S E S D E S P A Y S D E B O H É M E A 
L ' E P O Q U E P R É H U S S I T E 

Emil P o p p f 

L'etude de l'histoire des patrons des églises fut, ces derniěres décennies, d'un 
apport précieux á l'etude de l'histoire des classes sociales et de l'habitat. Jus-
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qu'alors les pays de Bohéme restěrent longtemps négligés. L'auteur fait une 
liste des noms de patrons d'eglises des pays de Bohéme ä 1'époque préhussite 
et s'en sert comme matériel de base, puis il en fait un premiér tri et y met de 
l'ordre. Il donne ensuite des renseignements sur les causes de l'emploi et du 
développement de certains noms de saints, ainsi que sur leur expansion. Une 
étude de la fréquence des différents noms de saints illustre la différence entre 
la Bohéme et la Moravie-Silésie. Dans les deux groupes de pays le patronyme 
de Sainte Marie est en premiére place. II est suivi de Pierre et Paul, Jean Bap
tisté, Jacques, Nicolas, Laurent, Venceslas, et Martin. Mais tandis que le Saint-
Venceslas est en quatrieme position en Moravie-Silésie, il ne se classe qu'au 
septiěme rang en Bohéme. 

LA P O L I T I Q U E P O L O N A I S E D ' A U G U S T E LE F O R T 

Albert Herzog zu Sachsen 

Le résultat de la nouvelle tendance politique ambitieuse d'Auguste le Fort 
fut la fusion de la Saxe et de la Pologne souš un chef commun: le prince ré-
gnant de Saxe. Les conditions de base qui permirent d'atteindre ce but furent 
les relations amicales avec la maison de Habsbourg, l'entente avec la Prusse, 
encore cordiale á cette époque, ainsi que le pacte avec l'Empire du Tsar. Les 
bonnes relations avec la Russie, dont le garant était le gentilhomme livonien 
Reinhold von Patkul, ainsi que l'alliance avec les deux grandes puissances alle-
mandes permirent l'elimination de l'opposition nationale en Pologne, soutenue 
avant tout par la France et par la Suěde. II ne faut pas sous-estimer les sacri-
fices idéaux, financiers, territoriaux que la Saxe, déja fortement industrialisée, 
dut alors consentir. II est remarquable que cette Cooperation ait pu de nouveau 
étre maintenue aprěs la mort de Friedrich August II, ä 1'époque napoléonienne. 
Les conséquences en furent si marquantes qu'á notre siěcle encore on a sou-
vent pensé ä la reprise de la Couronne polonaise par la Maison de Wettin. 

L E Z W I N G E R D E D R E S D E 

Albert Herzog zu Sachsen 

Dans la capitale de la Saxe, Dresde, on trouve de nombreux édifices impor-
tans de style baroque, datant de 1'époque d'Auguste le Fort (1694—1733) et 
de son fils lequel porte le méme nom Friedrich August II (1733—1763). Parmi 
ceux-ci il faut tout particuliěrement mentionner le Zwinger dont la construc-
tion commenca en 1710. Toutes les parties de cet édifice sont trěs importan-
tes: d'une part elles constituent un document de la vie a la cour á 1'époque 
baroque, d'autre part les ardiitectes, sculpteurs et peintres qui y travaillerent 
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